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				Portrait 


				Galeon est espagnol.


				

					[image: fer.psd]

				


				 Il naît à Valence dans l’élevage de José, le 22 février 2007.
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				 Son nom complet est Galeon LIX (c’est-à-dire 59 en chiffres romains). On appelle les chevaux comme dans le passé on nommait les rois de France, un prénom, un numéro d’ordre. 
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				Galeon est un mâle à la robe bai. 
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				Sa maman est Paloma « XXXII PRE ».


				

					[image: fer.psd]

				


				Son papa est Radiante « XII PRE ». 
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PREMIÈRE PARTIE



				Galeon en Espagne 


				.


				


				Galeon, le héros1 de cette histoire, voit le jour le 22 février 2007, 


				à Valence dans l’élevage de José. 


				.


				Tout petit, tout fragile, dans la grande prairie, le bébé poulain se presse contre le ventre doux de Maman Paloma. Elle l’aide à se tenir droit. Elle le réchauffe à petits coups de langue qui ressemblent à des baisers.
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				Puis, Maman le pousse aux fesses de plus en plus énergiquement pour qu’il fasse ses premiers pas. Il titube, petit clown, mais elle le redresse. Quand elle l’attire vers ses mamelles, sans hésiter,  il trouve la tétée.
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				– Bravo mon fils, te voilà debout,  tu es un grand ! 


				Maman le complimente :


				– Tu es le plus mignon, le plus gentil de tous les enfants que j’ai eus. Ta robe est la plus soyeuse, la plus veloutée ; tes yeux ont un regard d’amour ; ta crinière a le lustre des cheveux des jeunes gitanes ; tes pattes sont des danseuses, tu as une souplesse à gravir des montagnes. Peut-être que tu seras célèbre2, peut-être que… 


				Au bout de quelques jours, Galeon commence à gambader ; il assiste même à d’autres naissances, il voit des petits comme lui qui se dressent sur leurs pattes. Il les félicite à son tour :


				– Bravo compagnon !
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				Galeon se perfectionne3, il allonge ses tours de parc, mais ce qu’il préfère c’est être seul près de sa mère, dans un coin ombragé de la prairie. Elle lui parle sans cesse de son admirable père :


				– Oui Galeon, ton papa, c’est Radiante. Il est très loin à présent mais il a eu le temps de te voir naître. Il a beaucoup d’enfants, lui raconte Paloma en souriant. L’étalon Radiante, il est très apprécié4, très recherché pour être père. Pourtant cette fois, quand il est parti, quand il a quitté le haras5, il t’a regardé comme il n’avait jamais regardé un de ses enfants, aucun autre jeune poulain. C’est le patron qui l’a dit, je t’assure, je n’invente pas. Radiante est exceptionnel6, très grand, très fier, il n’accorde aucun regard à personne. Pourtant, vers toi, il a henni doucement, il s’est penché et t’a gentiment poussé de sa superbe tête, sur tes fesses, sur ton museau et hop un grand sourire d’adieu en ton honneur ! Cela je l’ai vu, personne ne me l’a raconté, je n’invente pas, je t’assure.


				Tu ne le reverras jamais plus ton papa mais l’espace d’un instant il t’a aimé comme il n’avait jamais aimé aucun autre de ses petits. Je sais ces choses parce que j’ai adoré Radiante, je n’invente pas, je t’assure.
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				Maman Paloma raconte tant de belles histoires, elle lui raconte, à coups de langue sur le dos, sur les flancs, sur le bout du nez.


				Elle non plus n’a jamais pris autant de soin, d’application à parler de leur vie.


				Maman Paloma donne ses coups de langue de plus en plus mouillés sur le tendre pelage de Galeon. 


				Paloma sait qu’on va bientôt les séparer. Elle écoute autour d’elle de toutes ses oreilles dressées ce qu’échangent les garçons d’écurie.Elle ne peut rien changer au destin qu’elle pressent, elle ne peut qu’abreuver son petit de jolis mots. Lui ne se soucie pas de la tragédie7 à venir. 


				Car Galeon n’a aucune idée de ce qui se trame, de ce qui se dit. Les garçons qui soignent les bêtes expliquent les choses en leur donnant des petits coups, de ci de là. Il y en a des gentils, il y en a des méchants qui fouettent déjà les nouveaux-nés. Eh oui, chez les hommes qui apportent le foin, la paille, l’eau, parmi ceux qui brossent, qui bouchonnent, certains sont bons, moins bons, ou très mauvais. 


				Peu importe ! Quand on a une maman, une maman Paloma, qu’importent les vilains ! L’humanité8 a ses travers9. Qu’importe !


				Galeon nage dans le bonheur. Il a un jour la chance de faire une petite balade en charrette avec Maman. C’est exceptionnel ! Est-ce pour montrer les chevaux à un marchand ? Allez savoir ! Où cela se passe-t-il ? Galeon n’est pas encore sorti sur une telle route. L’attelage s’arrête dans un joli village. 
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				Les chevaux boivent à une fontaine, une fontaine extraordinaire.


				Ce sont trois ânes qui donnent à boire. L’eau jaillit de leurs gueules, toute claire, toute fraîche. Ils ne bougent pas, ils désaltèrent tous les passants, tous les animaux, sans faire de différence.


				– Dis Maman, ils ne se fatiguent pas les ânes ? 


				– Ils sont en pierre, Galeon, ce n’est qu’une fontaine.
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				Galeon s’entendra toujours bien avec les ânes en souvenir de leur statue. 


				Un matin, très tôt, Paloma part subitement comme elle l’avait pressenti.


				Où ?


				Personne ne le dit à Galeon.


				Le voilà, pour la première fois, sans sa mère, dans le pré, le pré où il est né, où il a été heureux avec Paloma. Les autres chevaux qui l’entourent n’ont aucun regard pour lui.


				Il faut savoir que les chevaux mettent bas, poulinent, à l’extérieur, dans la prairie, et c’est là qu’ils demeurent tout le temps où les petits tètent la mère. 


				Galeon trouve que ce temps a été trop court.


				On le prive de sa Paloma, si tôt, si brutalement.


				Il pleure en secret, dans le coin abandonné, mais droit, comme elle l’aimait, comme elle l’aime. Ne pas oublier qu’il est le fils de Radiante ! 


				– Je suis le fils de Radiante ! lance-t-il en défi10 à qui voudrait l’approcher en ces moments difficiles. Je suis le fils du plus grand étalon d’Espagne. 
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				Une seule jument peut entendre car elle a connu ses valeureux parents. C’est une petite maman de confidence11.


				Elle lui décrit la belle jeunesse de Paloma, celle de Radiante. Le garçon d’écurie les sépare sans raison quand il sent Galeon serein12. Pourquoi prive-t-on  Galeon de cette belle affection ? Il soutient le regard cruel13 du garçon et ne baisse pas la tête.


				 Il se promet de devenir le plus courageux de toute la bande.


				Et quelle bande ! Des filles, des garçons, tous les poulains nés dans l’année sont, à présent, regroupés sur le même terrain. 


				Personne ne pleurniche. On se secoue dans cette cour. C’est à celui qui sautera le plus haut. Hop ! Plus haut ! Premières cabrades14 ! Premiers jeux de bousculades ! Premiers coups de sabot ! Premiers coups de cul ! Galeon n’est pas le dernier dans la bagarre. Hé ! C’est un enfant de l’étalon Radiante. 


				C’est vrai qu’il est beau. La petite pouliche délicate, aux pattes blanches le lui prouve. Elle se nomme « Brindille » et elle galope toujours à ses côtés. Galeon est ravi d’avoir une telle amie.
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				Un autre de la bande courtise Brindille, il ressemble à Galeon pour la couleur, pas pour le caractère. C’est un garçon dédaigneux15 qui ne supporte pas les autres mâles, il se place toujours seul au centre du parc comme s’il était le roi de ce monde. Il se nomme Arôme. Il veut qu’on l’admire.
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				Brindille ne l’admire pas, c’est Galeon son préféré.


				Galeon ne pense plus qu’à elle. Une nuit il imagine un cadeau. Il prépare, pour elle, un spectacle inédit16 : d’abord plein de cabrioles pour la faire rire, puis une danse sur pattes arrière et des ondulations de crinière qui l’étonneront et pour finir des tourniquets autour de la belle.


				Au matin il n’y tient plus et se précipite dans l’allée vers le parterre de fleurs où Brindille aime brouter.


				Elle n’y est pas !


				– Elle est partie ta fiancée, lui dit  Zouzou, le plus brutal des soigneurs, elle a été vendue, tu penses, une si belle bête ! Allez ! Tu en trouveras une autre ! On va te changer d’endroit, toi aussi.


				Zouzou rit, frappant méchamment Galeon qui a le cœur meurtri17.


				Et pendant au moins quatre ans, il navigue ainsi de pâturages en pâturages.


				Pourquoi rencontre-t-il tant de mauvais garçons qui prennent plaisir à le fouetter ? 


				C’est certain, Maman va revenir le sauver. On revient toujours dans son pays. Galeon l’a entendu dire. Il lui semble entendre son galop au loin. Il sent son souffle le soir dans l’écurie où on l’attache au milieu des autres.


				Mais Paloma ne revient pas.


				Galeon la voit, l’entend, c’est dans son imagination.


				Il lève le nez au moindre bruit de la nuit.


				On croit même qu’il devient un peu fou. On le sent trop inquiet, désespéré. Il délaisse la nourriture, il ne prend plus plaisir pendant les exercices. Certes, il s’applique mais sans  enthousiasme18 et se met soudain à boiter sans cause apparente.


				Quelqu’un a, alors, l’idée de le confier à une jument du haras, une jument aux yeux bleus, c’est Madame Pervenche. Pervenche n’est pas aimée à cause de sa différence. 
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				– Ce n’est pas normal d’avoir les yeux bleus, disaient toutes les autres bêtes du centre équestre où elle avait été placée. 


				On l’a, alors, isolée avec sa fille, la jeune « Lavande ». Il n’y a plus que les mouches pour essuyer les larmes de Pervenche.


				Galeon est réconforté par ce compagnonnage, la jument est compréhensive, elle s’adapte à son rythme. Il ne boite presque plus. Il mange avec appétit. Il dort contre la jument. Bien sûr ce n’est pas comparable aux câlineries de Paloma, mais la jument lui souffle sur le museau comme une vraie maman.


				– Dis donc, tu ne vas pas rester ici longtemps. Ne t’imagine pas la vie en rose, mon vieux ! lui dit Lavande, effrontée et un brin jalouse. 
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